
EN ROUE LIBRE

Nº 62 – Décembre 2022

Pour le vélo au quotidien

Le journal des associations 

romandes et tessinoise  

PRO VELO

v

BIENNE CHABLAIS FRIBOURG GENÈVE JURA LACÔTE LAUSANNE MORGES NEUCHÂTEL NORD   VAUDOIS RIVIERA TESSIN VALAIS



S
ou

rc
e 

: P
ro

vo
s-

A
m

st
er

da
m

-J
oh

n-
Le

nn
on

-Y
ok

o-
O

no
-c

om
-b

ic
ic

le
ta

-b
ra

nc
a-

no
-B

ed
-In

-1
96

9 
| P

ho
to

gr
ap

hi
e 

©
 G

ov
er

t D
e 

R
oo

s 

Un monde avec plus de cyclistes, des villes plus vertes, une mobilité moins énergivore…

Dès janvier 2023, la Loi sur les voies cyclables nous permettra  
de transformer cette vision en réalité.

« Il est temps d’imaginer le monde dans lequel nous voulons vivre. »

IM AGINE

«  En 1969, John Lennon et Yoko Ono ont reçu un vélo blanc,  

dans le cadre du plan vélo blanc de Provo, lors de leur "bed-in" à l'hôtel Hilton d'Amsterdam. 

Le "witte fiets" est probablement la plus ancienne initiative de partage de vélos au monde.  

Il faut parfois du temps pour qu'une idée prenne son envol. »

Texte tiré de la plateforme : Tumblr. Auteur : Jorn Wemmenhove
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Collecter des faits et chiffres est nécessaire pour objectiver  
les bienfaits du vélo. Et pourtant le vélo est un mode de transport 
pratiquement idéal : rapide, écologique, peu gourmand en énergie 
et bon pour la santé. Cependant ce n’est pas suffisant pour faire 
changer les comportements. Pour cela, nous devons poursuivre les 
efforts afin de rendre la pratique du vélo désirable. 

Ainsi le XXIe siècle sera cycliste ou ne sera pas. Les récits et les écrits 
doivent nous y aider. Ce numéro vous en donnera un aperçu dans 
le dossier consacré au vélo dans sa déclinaison littéraire.

Reste le saut psychologique : ce dernier pas indispensable pour 
changer de mode de déplacement et se rendre compte que « oui 
c’est possible ». La force des habitudes, la résistance au change-
ment, le confort de la situation acquise sont autant de facteurs qui 
nous empêchent de faire ce saut si nécessaire à un changement 
de paradigme. Heureusement le saut peut être aujourd’hui  
raccourci par l’assistance électrique, le sentiment de sécurité, 
le bon équipement ou encore l’exemple montré par d’autres 
cyclistes.

PRO VELO info est aussi un écrit qui permet à la communauté 
romande PRO VELO de communiquer, d’informer et d’échanger.  
Sa réalisation nécessite des bonnes volontés, des auteurs  
et auteures, des relecteurs et relectrices, des graphistes, des impri-
meurs, sans oublier un comité et une secrétaire de rédaction qui 
définissent ensemble le contenu et coordonnent l’édition. 

Pour renforcer et renouveler le comité, Julia ( voir l’intro au 
dossier ) et votre soussigné avons rejoint l ’aventure cet été. 
Nous nous réjouissons de contribuer ainsi à l ’existence de  
ce merveilleux lien tangible qu’est votre journal.

Marc Gilgen

SAUT  
P S Y C H O L O G I Q U E

v

Nous sommes très heureux d’accueillir dans notre équipe Séverine Chanson, qui s’occupera désormais de la mise en page de notre bulletin.
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« Le dernier mot dans une affaire  

est toujours un chiffre   . » 

Certes, mais qui n’est pas entièrement 
étranger à la nature des chiffres sait aussi 
que ceux-ci ne sont qu’un résultat final, 
un reflet du processus qui les engendre.  
Les chiffres dépendent des calculs qui les 
précèdent. 

Ce constat vaut aussi quand il est question 
de la valeur économique que l’on attribue 
au vélo en Suisse : par leurs calculs, nos au-
torités réduisent à néant le potentiel écono-
mique du vélo, tandis que nos pays voisins 
s’en font les chantres. Un tour d’horizon.

Depuis quelques années, la crise éco-
logique pèse sur notre conscience et 
nous invite à trouver des solutions moins  
polluantes à nos achats, nos déplacements, 
nos loisirs. 

La crise énergétique, plus récente et sévère, 
nous oblige à faire des choix, à refaire 
connaissance avec l’acte de renonciation. 
Nos autorités nous fournissent des conseils 
visant à réduire notre consommation éner-
gétique et nous encouragent à acquérir des 
habitudes durables en termes de mobilité. 

6.2 milliards en Italie et  

2.9 milliards en Autriche

Et pourtant, quand il s’agit du vélo, les élans 
se brisent, les applaudissements faiblissent.

Pourquoi ? 

Dans de nombreux pays européens, le vélo 
a fait l’objet d’études approfondies, qui en 
soulignent le potentiel économique. 

L’étude italienne L’A BI CI, publiée en 2017, 
estime que le marché italien du vélo, dans 
lequel elle intègre la production de vélos 
et d’accessoires, les vacances à vélo ainsi 
que les bénéfices externes liés à la mobilité  
cycliste, génère un chiffre d’affaires an-
nuel de 6.2 milliards d’euros. Cela dépasse  
les revenus engendrés par les exportations 
viticoles. 

Plus récemment, une étude autrichienne 
stipulait que les investissements dans la 
mobilité cycliste sont largement rentables, 
avec une valeur ajoutée brute annuelle  
estimée à 2.9 milliards d’euros et un total 
de 46 000 personnes travaillant dans le 
domaine du vélo 1.

Toujours selon cette étude, le vélo gé-
nère des revenus externes équivalant à 18  
euros par 100 km, tandis que la voiture  
engendre des coûts externes de 16 euros 
sur la même distance. 

Voulant joindre l’utile à l’agréable et en 
s’appuyant sur ces données, les autorités 
nationales et régionales autrichiennes ont 
signé cette année une convention avec 
l’objectif de faire progresser la part modale 
du vélo de 7 à 13%. 

Et qui pourrait s’étonner que nos voisins 
nordiques fassent à leur tour l’éloge de la 
petite reine en termes économiques ? 

Dans un rapport sur la bicyclette publié 
en 2015, la Ville d'Helsinki calcule que 
chaque euro investi dans l’aménagement 
de voies cyclables génère 8.7 euros de  
bénéfices, représentés à la fois par des effets  
positifs sur la santé et par une diminution 
des temps de trajet de sa population 2. 

ET LA SUISSE ?
Au mois d’octobre, l’Office fédéral du  
développement territorial ( ARE ) publiait 
une étude chiffrant à plus de trois milliards 
de francs par an les coûts occasionnés par 
les embouteillages. 

Ce chiffre, équivalant à 200 000 heures 
de retards pris dans le trafic, concerne 
surtout les véhicules privés ( dans 90% des 
cas ) et les déplacements sur des routes de 
proximité. 

Les solutions proposées  

par la Confédération ?

L’élimination des goulets d’étranglement 
grâce à de nouvelles routes ! 

Mais aucune mention du vélo, alors que la 
moitié de tous les déplacements en voiture 
est inférieure à 5 km et que la bicyclette 
permettrait de désengorger le trafic en 
milieu urbain.

LE VÉLO EST UNE MACHINE  
À FRIC
Dans une étude préalable, publiée en 
juin 2022, l ’ARE faisait état des « coûts  
et bénéfices externes des transports »,  
en concluant que tous les moyens de loco-
motion, à la seule exception de la mobilité 
piétonne, ont un bilan négatif. 

Dans cette optique, nos déplacements à 
vélo engendreraient des coûts externes de 
CHF 566.3 millions / an, contre seulement 
462.6 millions de bénéfices, soit un bilan 
négatif de CHF -103.7 millions / an. 

LA SUISSE, CE PAYS QUI NE 
CALCULE PAS LE VÉLO

>> suite bas page 5

2. L’ECF ( European Cyclists’ Federation ) estime les 
bénéfices du vélo à 513.19 milliards d’euros par an 
pour les 27 pays de l’UE ( valeurs de 2015 ).
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1. Les investissements dans le trafic cycliste sont  
largement rentables. 
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3. Selon nos confrères autrichiens du VCÖ, « le trafic 
automobile engendre des coûts, alors que le vélo 
génère un bénéfice ».
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Jürg Buri, secrétaire général de PRO VELO 
Suisse, est désemparé par les résultats 
produits par l’ARE. «  Il est incompréhen-
sible que la Suisse parvienne à des chiffres 
si bas en comparaison avec nos voisins 
européens. » 

La bonne nouvelle ?

PRO VELO a rencontré l’ARE afin d’enquêter 
sur ces dysfonctionnements et de corriger 
ces chiffres. 

Ce n’est que lorsque les autorités et la 
population comprendront les avantages 
économiques du vélo pour notre société et 
notre avenir que nous pourrons développer 
nos infrastructures cyclables 3.

Le dernier mot dans une affaire  
est-il toujours un chiffre ?
Pas cette fois !

Si nos autorités fédérales parviennent à 
des chiffres d’une telle austérité, ce n’est 

pas parce qu’elles se trompent dans leurs 
calculs, mais bien parce qu’elles basent ces 
derniers sur des prémisses défavorables au 
vélo.

Et s’il est clair que les études mentionnées 
plus haut, largement favorables à l’essor de 
la bicyclette, sont tout autant arbitraires, 
puisqu’elles ont justement l ’ intention  
de produire des résultats favorables,  
la question reste de savoir pourquoi nos 
offices fédéraux font l ’impasse sur la  
promotion du vélo, plutôt que de l’intégrer 
systématiquement dans leurs stratégies 
énergétiques et climatiques. 

— Juerg Haener —
PRO VELO Suisse

__________________________________

Plus d’infos et liens vers les études  : 

www.pro-velo.ch/fr/pro-velo/actualites/
article/bikenomics

DANS LE DOMAINE DE LA 

MOBILITÉ 

Les coûts internes correspondent  
aux frais que les usager·ères prennent  
à leur charge, en assumant ainsi 
une partie des coûts qu'ils et elles 
occasionnent. 

Ces frais comprennent les frais  
d’essence, les billets de train, etc.

Les coûts externes surviennent sous 
forme de dommages causés dans les 
domaines suivants : environnement, 
accidents, santé.

Ils sont assumés par des tiers, par la 
collectivité, voire par les générations 
futures.

Depuis le 1er janvier 2021, et conformé-
ment à l’art. 69a OSR, les cyclistes sont 
autorisé·es à tourner à droite au feu rouge 
lorsque celui-ci est équipé d’un panneau 
spécifique. 

Mise en œuvre par nombre de communes, 
cette possibilité constitue une mesure clé 
pour la fluidité du trafic cycliste. 

Elle reste toutefois encore aujourd’hui 
relativement méconnue tant parmi les 
automobilistes qu’au sein même de la 
communauté des cyclistes : nombreuses 
sont encore les personnes qui restent 
sagement arrêtées au feu rouge, alors 
qu’elles pourraient en profiter. Il est donc 
important d’en rappeler à la fois l’existence 
et les modalités qui l’entourent.

D’abord, il convient de souligner que la 
possibilité de tourner à droite n’existe que 
là où le panneau idoine – qui représente 
un vélo orange avec une flèche à droite sur 
fond noir – est posé. A défaut, il n’est pas 
possible de tourner à droite lorsque le feu 
est rouge. 

Un tel panneau devrait être posé par la 
commune dès que la sécurité routière est 
garantie, notamment par le fait que la voie 
de circulation concernée comporte une 
bande cyclable ou, à défaut, si la voie de 
circulation présente une largeur suffisante 
et qu’il y a une voie de circulation séparée 
pour obliquer à droite ou que les autres 
véhicules ne sont pas autorisés à le faire. 

Deuxièmement, le tourner à droite cyclable 
est un cédez le passage ( d’où sa couleur 
orange ), de sorte que les cyclistes n’y ont 
pas la priorité. 

Il convient donc toujours de laisser celle-ci 
aux éventuel·les piéton·nes qui traverse-
raient sur un passage dédié et aux autres 
véhicules qui seraient déjà sur la voie en 
question. 

Troisièmement enfin, seul un « mou-
vement de tourner à droite » est visé. 
Il n’est donc pour l ’heure pas possible 
notamment de continuer tout droit au 
feu rouge, y compris par exemple dans 
un « croisement en T » dans lequel aucun 
croisement n’interviendrait.

En conclusion, le tourner à droite cyclable 
constitue aujourd’hui une mesure essen-
tielle qu’il convient de développer partout 
où il s’avère possible. Et que chacune et 
chacun doit identifier et utiliser !

— David Raedler —

Dr en droit, avocat  
défenseur de la cause du vélo 

__________________________________

David Raedler reçoit vos questions à

pro-velo-info@pro-velo.ch

LE TOURNER À DROITE CYCLABLE 

RUBRIQUE JURIDIQUE

Une mesure positive encore relativement méconnue
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oo
— CHABLAIS —

LIGNE DE VÉLOBUS

Suite à la réorganisation des sites scolaires, 
la première ligne de Vélobus aiglonne a été 
mise en place à la rentrée d’août. 

Une dizaine d’enfants âgés de 4 à 7 ans fait 
le trajet plusieurs fois par jour dans la bonne 
humeur. 

Une collaboration avec la commune 
démarre pour améliorer la sécurité sur le 
parcours des écolier·ères. 

 Julie Gustin 

oo
— FRIBOURG —

GROUPES DE TRAVAIL RÉGIONAUX

Afin de se montrer plus réactif et plus atten-
tif aux réalités locales, PRO VELO Fribourg 
a mis en place trois groupes régionaux de 
travail responsables respectivement pour 
le sud du canton, le nord francophone et  
la partie alémanique. 

Ces groupes ont entre autres pour but de 
dialoguer avec les communes en amont des 
projets d’infrastructures de mobilité et de 
mener si nécessaire des procédures d’op-
position. Ce concept permet de donner à 
nos membres la possibilité de s’engager 
concrètement dans des projets locaux de 
sensibilisation en faveur de l’utilisation du 
vélo.

Grégoire Kubski

oo
— GENÈVE —

RENDEZ-NOUS NOS SAS ! 

Au bout du lac, une spécialité locale – pas 
vraiment goûteuse – consiste en un afflux 
toujours plus massif de deux-roues motori-
sés dont les nuisances, également sonores, 
ne sont plus à démontrer.

Ces derniers utilisent sans vergogne les 
pistes cyclables ( alors que la jurisprudence 
fédérale le permet seulement « si cela ne 
dérange pas les cyclistes » ) et vont jusqu’à 
occuper les SAS vélo, une incivilité se chif-
frant à CHF 250.- d’amende. 

PRO VELO Genève est sur le coup pour 
faire mieux respecter les règles proté-
geant les cyclistes sur leurs parcours. 

Louise Trottet

TOUTES NOS ACTIVITÉS SUR

www.pro-velo-geneve.ch

APÉRO DES VŒUX MULTATULI

16, rue Montbrillant 

jeudi 19 janvier 2023, 19h

oo
— LA CÔTE —

BIBLIOTHÈQUE MÉCANIQUE

Notre association a collaboré en septembre 
avec la bibliothèque de Nyon, qui fêtait ses 
50 ans, pour organiser un cours de méca-
nique vélo pour débutant·es . 

En plus des exercices pratiques pour mieux 
connaître et entretenir son vélo, nous 
avons mis en lumière un texte d'Ivan Illich, 
extrait de Energie et équité, qui rappelle 
que, grâce au roulement à billes, le vélo 
est une machine magnifique qui permet à 
l'être humain d’utiliser au mieux son énergie 
–  renouvelable  – pour se déplacer !

Christophe Haenggeli

AGENDA ET MANIFESTATIONS

sur nos pages web et facebook 

oo
— MORGES —

LA SALAMANDRE

Le festival de la Salamandre est le  
rendez-vous des amoureux de la nature. 

Pour aider les organisateur·rices à pro-
téger la biodiversité PRO VELO Morges a  
proposé un « valet service » vélo pour inciter  
les festivalier·ères à venir à bicyclette plutôt 
qu’en auto. 

Nous avons assuré le gardiennage des  
bicyclettes ainsi que leur entretien et  
des réparations légères.

Erik Fretel 

ATELIER VÉLO 19h  -  21h 

26 janvier 2023
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Sur la route de l’école dans la bonne humeur

On bricole entre deux pauses lecture

SASuffit

UNE OPPORTUNITÉ À SAISIR

En septembre s’est déroulée, comme 
chaque année, la Semaine européenne 
de la mobilité.

L'objectif de cet événement consiste 
à inciter le plus grand nombre de  
personnes à adopter une démarche 
écocitoyenne pérenne en privilégiant 
les déplacements doux et alternatifs à la 
voiture particulière  : transports publics, 
vélos, marche, covoiturage.

Consultées, les associations régio-
nales PRO VELO Romandie ont répondu 
qu’elles n’avaient pas organisé de mani-
festations ou d’actions en lien avec cette 
semaine, à l ’exception de PRO VELO 
LaCôte et Jura. ( à noter cependant 
que quelques AR n’ont pas retourné le 
questionnaire. )

Pourtant dans quelques cantons les auto-
rités, les villes, la police, ont contribué à 
cette initiative et étaient prêtes à mettre  
du matériel et des forces à disposition, et 
parfois aussi à faire collaborer la police 
aux projets initiés par des organisations.

Une idée pour les AR pourrait être de se 
mobiliser davantage l’année prochaine 
pour cette semaine de la mobilité, en 
sollicitant les autorités pour un soutien, 
et en profitant d’une large synergie.

Mobilisons-nous pour une vraie semaine 
de sensibilisation, ne s’arrêtant pas à 
quelques actions ponctuelles, mais avec 
un engagement ferme des autorités à 
prendre des mesures à long terme !

Elisabeth Decrey Warner
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oo
— NEUCHÂTEL — 

UN BYPASS VÉLO GRÂCE À PRO VELO

L’année dernière, le canton et la Ville de 
Neuchâtel revoyaient l’aménagement des 
deux giratoires devant le centre commer-
cial de la Maladière, afin de diminuer les 
embouteillages.

Le nouveau turbo-giratoire rendait la sécu-
rité des cyclistes très précaire. 

PRO VELO a préparé un projet d’adapta-
tion de l ’installation. Notre proposition  
a été validée par les autorités et réalisée.  
Il sera dorénavant plus facile de remonter 
en direction de la rue de Gibraltar.

 André Andrade

oo
— NORD VAUDOIS — 

UN ESPACE DE COHABITATION

A Yverdon, pour rejoindre Y-Park depuis  
la gare, il faut pédaler environ 10 minutes.

Le cheminement longe l ’avenue des 
Sciences. Cyclistes et piéton·nes se par-
tagent un large espace. Un bel exemple.

La végétation est abondante car la com-
mune d’Yverdon-les-Bains pratique  
l’entretien différencié. Celui-ci consiste à 
adapter les travaux sur les espaces verts en 
fonction de leur usage, au lieu d’appliquer 
une pratique uniforme. 

 Herbert Chautems 

oo
— RIVIERA —

PARQUER SON VÉLO   : UN CASSE-TÊTE

De nombreux bâtiments anciens ne sont 
pas à même de proposer des locaux adé-
quats pour parquer des vélos. 

Pourtant le besoin est patent pour  
certain·es cyclistes de pouvoir stationner 
leur deux-roues, leur cargo ou leur char-
rette dans un espace fermé, à l’abri du vol et 
du vandalisme. 

PRO VELO Riviera a invité les communes 
intéressées à mettre à disposition et gérer 
des boxes ou abris fermés à clé. 

Ces équipements pourraient être financés 
par une taxe lors de rénovations et par une 
location. 

Bernard Savoy et Fabrice Yerly 

PERMANENCES DES ATELIERS DE VEVEY  

ET DE MONTREUX 

www.pro-velo-riviera.ch

oo
— VALAIS  —

NOTRE INITIATIVE CANTONALE  
A ÉTÉ DÉPOSÉE !

En novembre, l’initiative cantonale « vélo », 
lancée un an plus tôt par PRO VELO Valais, 
l ’ATE, la Fédération cycliste valaisanne et 
PRO VTT, a été déposée. 

Les initiants demandent l’élaboration 
d’une loi cantonale pour la mobilité douce 
au quotidien. 

L’engouement et la quantité de signa-
tures récoltées démontrent l’envie de voir 
de bonnes infrastructures pour la mobilité 
douce en Valais. 

PRO VELO Valais attend à présent que le 
monde politique réponde à cette démarche 
citoyenne et prenne conscience du réel 
besoin dans le canton. 

 Philippe Jansen 

— JURA —

SEMAINE DE LA MOBILITÉ

VÉLO  FRAPPÉ

Le 17 septembre, PRO VELO Jura a tenu un stand d’information 

sur la mobilité à l’occasion de la journée de sensibilisation orga-

nisée par la commune de Delémont et par d’autres associations.  

Au menu, les passant·es avaient la possibilité de se concocter 

un frappé à la force des mollets, expérimenter différents types 

de vélos électriques et simuler l’impact sur le climat, la santé et le 

porte-monnaie d’une substitution d’une distance hebdomadaire 

parcourue en voiture par un trajet équivalent à vélo. 

Claude-Alain Baume

Le tableur de simulation est disponible sur le site www.provelojura.ch

VOS ASSOCIATIONS PRO VELO
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 Exemple de mixité ( désert au moment de la photo, 
car prise un jour férié )

Faute de places, les vélos encombrent 
 les allées d’immeubles

Les aménagements pour cyclistes  
deviennent impératifs
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Il était une fois un petit garçon nommé 

Karl qui rêvait de mouvement, d’évasion,  

de rouages... 

Il était très doué pour imaginer de nouvelles 

inventions et souhaitait créer une machine 

propulsée par l’énergie musculaire humaine. 

Un jour il proposa l’objet qui allait révolu-

tionner le mode de vie du bipède. Cet objet 

fut baptisé le vélocipède. Ainsi commença 

l’incroyable histoire de la bicyclette...

Depuis son invention, le vélo, dans toute 

sa splendeur, a toujours déchaîné les  

passions ! Il a su interloquer les badauds – des 

plus curieux aux plus sceptiques. Cela ne vous 

apparaît peut-être pas comme une évidence 

mais littérature et vélo font bon ménage !

Plus qu’un simple moyen de transport,  

la bicyclette a ensuite connu son émanci-

pation grâce à la pratique sportive qui en a 

naturellement découlé. 

C’est à travers les courses de performances 

que certain·es athlètes se sont démarqué·es 

et les auteur·es de presse de relayer avec 

enthousiasme leurs exploits. 

Un sujet riche pour de talentueux chroni-

queurs comme Antoine Blondin qui a relaté 

27 Tours de France pour L’Équipe (   1954  

à 1982 ). Depuis des décennies, de nom-

breuses personnalités ont fait de la petite 

reine un objet fétiche, lui ont dédié des 

hymnes, des proses et autres calembours.

Raconté, écrit, chanté, acclamé, le vélo- 

cipède de Karl a séduit bon nombre d’artistes 

hétéroclites qui se le sont approprié le temps 

de quelques lignes. Tout comme certaines 

vedettes du show-biz à la fin du XXe siècle 

se sont révélées au public à grands coups 

de pédaliers. Nous pensons notamment à 

Michel Drucker qui a su conforter − pour 

ne pas dire convertir − certain·es fans à la 

pratique du vélo.

Depuis plus récemment, on associe volon-

tiers le vélo à la notion du voyage. Comme 

on aime s’évader à travers un livre, les 

cyclistes apprécient cette sensation d’éva-

sion et de liberté qu’ils et elles avouent 

ressentir grâce au vélotourisme. Et ces 

cyclistes auront certainement loti dans leurs 

sacoches un petit bouquin pour la pause...

L’ironie de l’histoire est qu’aujourd’hui, 

c’est à vélo que des passionné·es vous 

emmènent rouler sur les traces de grand·es 

écrivain·es ; par exemple dans le Pas-de-

Calais, chez nos voisins français, il est  

possible de découvrir une randonnée label-

lisée d’environ 300 km, sur le chemin du 

Dormeur du Val du célèbre Arthur Rimbaud.

De nos jours, la pratique du vélo a le  

vent en poupe et attise aussi l’intérêt de 

nombreux·ses auteur·es qui lui confèrent 

un sujet contemporain très tendance. 

Vous trouvez chez votre libraire préféré  

de nombreux ouvrages sur les itinéraires 

thématiques, le cyclotourisme ou simple-

ment l’objet vélo en tant qu’œuvre d’art.

Et puis, sans faire de prose, vous remar-

querez que votre monture vous emmène 

très facilement jusqu’à la plus proche 

bibliothèque. 

Alors à vos réflexions, chères lectrices et 

chers lecteurs de PRO VELO info, et que la 

littérature vous inspire pour pédaler toujours 

plus loin vers vos destinations.

— Julia Delattre —

il ÉTAIT UNE FOIS…

DOSSIER EN ROUE LIBRE
ALVEO
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LA  BICYCLETTE ET LES RAYONS (D’UNE LIBRAIRIE)

EN ROUE LIBREDOSSIER

Pour en apprendre un peu plus sur la litté-

rature et le vélo, je suis allée rencontrer une 

libraire, Anne Dürr, membre du collectif de 

la Librairie du Boulevard 1. Un grand merci 

à Anne pour son accueil et sa disponibilité.

Avant de faire cette démarche, j’ai d’abord 

– suivant le réflexe de tout un chacun 

aujourd’hui – été faire un petit tour sur la toile 

en tapant sur mon moteur de recherche : 

«  Vélo et littérature  ».

Il m’est alors apparu que la plus grande par-

tie des ouvrages listés sur l’écran portait 

sur des histoires de voyages à bicyclette, 

le cyclotourisme et des itinéraires de rêve, 

l’enthousiasme rêveur d’un amoureux de  

la petite reine, mais assez peu sur le vélo 

lui-même. Et je découvris aussi que le Tour 

de France est un très grand objet de litté-

rature : ce Tour a été – et est encore – un 

sujet noircissant des milliers de pages. 

La discussion avec Anne fut très intéres-

sante, et confirma mes visites sur Google. 

Aujourd’hui le vélo n’est que très peu un 

sujet en soi de littérature. Il est davantage 

un outil dans l’écrit, mais rarement l’objet 

lui-même. 

Il est utilisé comme support pour dévelop-

per une réflexion sur un thème. Un auteur 

souhaite parler de la forêt, de ses décou-

vertes, et a recours au vélo comme moyen 

de déplacement. Ou il veut décrire la vie 

d’un quartier de sa ville, il le quadrillera  

perché sur son deux-roues. Il utilise la bicy-

clette comme accessoire lui permettant de 

se déplacer et de développer ses propos.

La marche à pied, elle, fait l’objet de nom-

breux ouvrages. Elle est décrite, analysée, 

décortiquées dans la littérature. A lui seul le 

chemin de Saint-Jacques de Compostelle 

par exemple a donné l’occasion à de multi-

ples auteur·es de parler de la marche à pied. 

Il est surprenant de constater, alors que les 

circuits et voyages à vélo se multiplient, 

qu’un processus similaire ne se développe 

pas pour les deux-roues.

La réponse se trouve probablement dans 

la différence dans le mode de déplace-

ment : la marche porte à la réflexion, laisse 

le temps à l’imaginaire de nous imprégner, 

d’occuper tout notre esprit. Par contre sur 

un vélo les paysages et les particularités 

défilent vite. On portera moins attention 

à l’animal surpris au coin du chemin, au 

clocher du village, à la forme d’un nuage. 

A vélo il faut garder un certain niveau de 

concentration et d’anticipation de ce que la 

route peut nous réserver. 

Dès lors ces conditions se prêtent moins à 

une réflexion calme et sereine. Si on veut 

observer ou réfléchir profondément, alors il 

faut s’arrêter, descendre de sa bicyclette et 

faire une pause. A vélo, on n’a pas vraiment 

les « pieds sur terre ». 

Anne me précise cependant  qu’il y a 

bien quelques essais philosophiques sur 

le «  pourquoi je roule à vélo ?  », «  pour-

quoi j’ai décidé de renoncer à d’autres 

modes de transport ? », «  quel est le rôle 

de la bicyclette dans l ’émancipation  

de la femme ?  ». 

La petite reine y est alors l ’objet d’une 

réflexion sur soi-même ou sur la société. 

La récente pandémie a donné lieu aussi 

à quelques analyses et observations de 

son effet sur les déplacements à vélo.

Mais… ne perdons pas espoir ! 

Un changement est en train de voir le jour.

On note que le nouvel élan vers des dépla-

cements plus respectueux de l’environne-

ment se retrouve dans les livres d’aujourd’hui 

et la bicyclette y fait donc de plus en plus 

son apparition. Depuis cinq à six ans par 

exemple, la mobilité douce étant entrée 

dans notre société, le vélo a commencé à 

trouver progressivement une place dans la 

BD. 

Auparavant les images liées aux déplace-

ments nous montraient des voitures ou 

des avions. Actuellement on découvre 

les protagonistes voyageant en train et à 

vélo. Désormais des parents amenant leurs 

enfants à l’école en vélo-cargo, ou une 

mère ou un père de famille allant au travail 

à bicyclette, font partie intégrante des 

dessins de BD, images inexistantes il y a 

quelques années. 

De manière similaire, les livres pour enfants 

décrivent des héros enfourchant un vélo. Il 

est intéressant de noter que cette évolution 

est liée également à la société dans laquelle 

vivent les écrivain·es, ou les dessinateur·rices 

de BD. 

Des écrits en provenance de pays  

nordiques mentionneront beaucoup plus 

souvent le vélo que ceux dont les auteur·es 

habitent dans des grandes villes du Sud peu 

accueillantes pour les deux-roues. Lorsque 

la bicyclette fait partie du quotidien des 

gens, elle se retrouve alors dans leurs écrits.

Le narratif change en fonction de la société 

dans laquelle l’auteur·e vit. 

En résumé, on pourrait conclure qu’au-

jourd’hui le vélo existe dans la littérature, 

mais qu’il n’est que peu souvent un sujet de 

littérature en lui-même. (  Ce qui était davan-

tage le cas au XIXe siècle, comme l’explique 

Alexandre Schiratti dans son article.  )

A la question de savoir s’il y a une demande 

dans ce sens par la clientèle, Anne Dürr 

nous répond par la négative. 

Les gens cherchent quelquefois des 

essais ou des écrits philosophiques sur 

le vélo, un exposé narrant un voyage en 

deux-roues, ou encore un compte-rendu 

des péripéties du Tour de France, mais  

l’intérêt pour « littérature et vélo » est assez 

modeste.

Au printemps, à l’arrivée des beaux jours,  

la vitrine de la librairie se pare habituel- 

lement de différents écrits sur la bicyclette, 

de guides, de conseils, d’astuces, mais  

la littérature, celle qu’on définit comme 

étant un ensemble d’œuvres auxquelles  

on reconnaît une valeur esthétique et  

artistique, en est – encore – absente en ce qui 

concerne la petite reine.

— Elisabeth Decrey Warner —

1 La Librairie du Boulevard à Genève est une société coopérative fonctionnant en autogestion. Les employé·es ont tous·tes le même statut, le même salaire et les mêmes 
responsabilités. Les décisions sont prises collectivement.
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Nous sommes à Paris en 1818. 

Le baron Drais von Sauerbronn, retenu dans 

sa ville de Mannheim, mandate un assistant 

pour faire la démonstration publique de sa 

Laufmaschine, machine à courir sortie tout 

droit de son esprit quelques mois plus tôt. 

La performance tourne au fiasco, le pauvre 

assistant n’étant pas capable de faire avan-

cer l’engin plus vite que des enfants courant 

à côté de lui.

L’événement déchaîne les humeurs 

moqueuses des écrivain·es les plus en 

vue, écorchant avec leur plume ciselée 

Drais et son invention dans les journaux de 

l’époque. 

L
à  où l’inventeur voit un défi  

à l’équilibre, capable par  

l’alignement de deux roues  

de se laisser glisser par les forces  

d’inertie, les chroniqueur·euses 

raillent son « bâton à roue », cette 

« mystification » comme « assaut 

continuel entre la crédulité et  

l’impudence », « bon tout au plus à 

faire jouer les enfants dans un jardin ». 

Le vélocipède fait déjà parler, et surtout, 

il fait écrire. Le pacte entre « la roue et le 

stylo » est désormais scellé. Il ne cessera 

dès lors d’attiser les passions littéraires, 

romanesques et journalistiques, qu’on soit 

un·e fidèle pratiquant·e ou un observateur 

éclairé – ou observatrice – du phénomène. 

UN PEU D’HISTOIRE

Dès l ’apparition de la pédale 

autour des années 1860, les  

premier·ères cyclistes fondent des 

revues, ils et elles partent explorer les 

alentours, écrivent les récits de leurs 

aventures dans les contrées lointaines 

comme celles au coin de la rue. 

Toutes et tous s’émerveillent de la 

simplicité d’un paysage de plaine 

et tancent, déjà, comme Alexis 

Favre en 1868, les « impotents »,  

les « paresseux », les « infatués de leur 

personne et de leur fortune  », ces « enne-

mis de tout mouvement observant le 

monde allongés mollement dans leur 

calèche ».

D’autres racontent, dans les colonnes  

du Vélocipède Illustré, du Sport Vélocipé-

dique ou du Cycliste la beauté du sentiment 

d’évasion, et convainquent à coups de mots 

choisis un public en quête de nouveauté. 

La bicyclette est aussi poétique que poli-

tique. Toute sa force romanesque est déjà 

là, dans sa capacité à transformer pour celui 

ou celle qui la chevauche un banal trajet 

en une aventure extraordinaire, comme 

un alibi pour se raconter soi, et raconter le 

monde. 

Emile Zola, de retour de sa promenade 

quotidienne en banlieue parisienne, ne 

cachait pas les émotions toutes particu-

lières éprouvées sur la petite reine. «  Aller 

à l’aventure, disait-il, voler avec le vent, voir 

les horizons fuir comme un rêve, c’est là 

une griserie délicieuse.  »

Il existe un·e romantique derrière chaque 

cycliste passionné·e. Une bonne dose 

d’imagination est nécessaire pour voir  

de la beauté où les autres ne voient 

qu’un tas de ferraille, une sensibilité exa-

cerbée pour trouver du plaisir à écraser 

des pédales derrière une flopée de pots 

d’échappement. 

Philippe Marre, illustre cyclotouriste fran-

çais du début du XXe siècle, ne s’y trompe 

pas. Il constate que « pour voyager à bicyclette, 

il faut être sportif et un peu poète à la fois ».  

Mais comme il s’amuse à rajouter : « En 

général les sportifs ne sont pas poètes et 

les poètes ne sont pas sportifs, et il n’y aura 

sans doute jamais un bien grand nombre 

d’adeptes du cyclotourisme. » 

Il en fallait sans doute un, d’esprit rêveur, 

pour nommer cette étrange machine vélo-

cipède, de velocis pedis, le pied rapide 

en latin. Le vélocipède est à la jambe ce 

que l’écriture est à l’esprit, un dispositif  

de décuplement des possibles, un outil 

invitant à aller toujours plus loin, à explorer 

le monde autant que notre intérieur. 

Nombreux·ses sont les auteur·es qui 

façonnent leurs idées au grand air et les 

muscles en action, de Rousseau au bord 

du Léman à Nietzsche sur les pentes 

de l’Engadine. « Etre cul de plomb, voilà 

par excellence le péché contre l’esprit ! 

Seules les pensées qu’on a en marchant 

valent quelque chose », martelait-il dans  

Le Crépuscule des Idoles. Dans Ecce Homo, 

il expose à ses lecteur·rices son impla-

cable méthode de circulation des idées  :  

« Rester assis le moins possible; n’accorder 

foi à aucune pensée qui ne soit née en plein 

air et en prenant librement du mouvement 

− où les muscles ne fassent également  

la fête. Tous les préjugés viennent des 

tripes. »

Le philosophe allemand manqua de peu 

l’âge d’or de la bicyclette, nul doute qu’il eût 

été comblé de voir les routes couvertes de 

ces humains augmentés, comme un achè-

vement prodigieux de ce « siècle de science 

et de fer ». 

L’écrivain Jacques Faizant invite d’ailleurs 

son lectorat à ne pas faire de confusion sur le 

statut du vélocipédiste, cet homme mi-chair, 

mi-acier. Il écrit en 1968 dans le roman culte 

Albina et la bicyclette que « le cycliste n’est 

pas, comme on feint de le croire, un auto-

mobiliste déchu. C’est un piéton miraculé ».

ÉMILE ZOLA

Revenons au plus célèbre des écrivains 

cyclistes, Emile Zola. Il nous éclaire sur le 

miracle de cette vitesse acquise naturelle-

ment à la force du mollet. 

LE VÉHICULE 
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DES ROMANCIERS ET  
DES POÈTES
Gêné de longue date par un embonpoint 

lui étant fort désagréable, il décide de s’as-

treindre à l’âge de 50 ans à une pratique 

cycliste quotidienne et y trouve sa forme 

d’abandon. « J’ai beau marcher, je pense. 

A bicyclette, je vais dans le vent, je ne 

pense plus, et rien n’est d’un aussi déli-

cieux repos. » Il en oublie les troubles de 

son esprit et retrouve la joie simple d’être 

un corps. « Pour nous autres, noircisseurs 

de papier, cerveaux encombrés de phrases, 

rien n’est plus simple que d’oublier le 

métier; et la bicyclette c’est l’oubli total, c’est 

la fuite dans la continuelle préoccupation de 

l’équilibre, même devenue inconsciente. 

Je reviens de mes quinze à vingt kilomètres 

totalement rafraîchi, le cerveau comme 

nettoyé, remis à neuf pour le lendemain. De 

la joie, de l’hygiène physique et morale, que 

demander de plus ? », déclare-t-il en 1896 

au journal Paris-Vélo. 

Pour Zola, la bicyclette n’est pas seule-

ment un outil d’abandon de soi. Elle est un 

objet d’émancipation pour les peuples, et 

notamment pour les femmes, qui peuvent 

désormais se rendre partout où elles 

veulent et à moindre coût. Il en fait un 

personnage symbole de modernité et de 

progrès, dans son roman Paris, troisième 

volet du cycle Les Trois Villes. Un temps 

annoncé, son roman Le Cycle, avec cette 

fois-ci la bicyclette comme personnage 

principal ne verra, à notre grand dam, pas 

le jour.

ET D’AUTRES ENCORE

L’auteur de Germinal n’est pas le seul à 

s’intéresser de près aux possibilités litté-

raires de la bicyclette.

L’écrivain américain Christopher Morley 

en fait même « le véhicule des romanciers 

et des poètes ». Maurice Leblanc, père du 

gentleman-cambrioleur Arsène Lupin, 

est un militant acharné de la cause vélo-

cipédique. Il décrit dans les journaux son 

« infernale joie de dévorer l’espace » avant 

d’écrire en 1897 le roman que devrait 

contenir toute bibliothèque cycliste, Voici 

des ailes. « Des inconvénients, écrit-il, il n’y 

en a pas. 

Le soleil qui vous cuit la nuque, on l’aime, 

et on aime aussi la pluie qui vous cingle  

et le vent qui vous heurte, car on se sent 

formidable, vainqueur des éléments, 

maître du monde. » 

En visionnaire, il introduit à une des préoc-

cupations contemporaines, le retour à la 

nature, l’ancrage dans une réalité travestie 

par l’aliénation industrielle.

LE  XXe SIÈCLE 

L’écrivain cycliste devient pourtant une 

espèce en voie de disparition au tournant 

du XXe siècle. Après avoir été l’étendard 

d’un progrès certain, excité les plumes 

des Alphonse Allais, Jules Romains, Paul 

Morand dans la langue de Molière, Arthur 

Conan Doyle, H. G. Wells et Mark Twain 

dans celle de Shakespeare, la bicyclette, 

devenue outil de déplacement du prolé-

taire, tombe dans le domaine de la trivialité 

et ne mérite plus de figurer sur les pages 

des romans que comme une figurante, 

cachée loin derrière dans le paysage. 

S
eule la course cycliste, et  
avec elle la compétition, le 
dépassement de soi, l’atteinte 

des limites physiques et morales  
de l’être humain, semble passionner 
les écrivain·es. 

La bicyclette ordinaire ne subsiste que 

comme compagne de quelques littéra-

teurs et littératrices, d’un Cioran sillonnant 

la campagne française à la découverte  

de ses habitant·es, d’une Simone de  

Beauvoir avalant les kilomètres sur le bou-

levard Saint-Germain, mais qui déclarera 

finalement lui préférer l’automobile. 

LE RETOUR À TRAVERS 
L’ÉCOLOGIE

Le retour en grâce de la petite reine sur 

le papier correspond à une préoccupation 

récente de la littérature pour la question 

écologique. 

Alors que la crise pétrolière frappe de plein 

fouet les économies mondiales, le vélo, 

comme on l’appelle désormais, représente 

une alternative aux énergies fossiles. 

L’écrivain Ivan Illich est le fer de lance 

d’une littérature critique du monde 

contemporain, de la vitesse mortifère prise 

par la civilisation industrielle. 

Le vélo nous invite aujourd'hui à ralentir et 

à réfléchir, à prendre le temps de pédaler 

comme on parcourt un roman, à découvrir 

le monde à « hauteur d’homme », et comme 

le dit si bien l’écrivain genevois Claude  

Marthaler, « à réenchanter le monde ».

— Alexandre Schiratti —

Géographe et auteur 
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À VÉLO AU CAMP SCOUT FÉDÉRAL

TOUT D’ABORD, UN CAMP SCOUT  
FÉDÉRAL, C’EST QUOI ?

Imaginez un immense terrain de 120 ha 
s’étirant sur 4 km au fond de la vallée de 
Conches, en Valais. Ajoutez-y 30 000 
jeunes, majoritairement entre 7 et 25 ans, 
qui y vivent en groupes et participent à 
toute une palette d’activités ludiques et 
didactiques. Le lien les unissant est tissé 
d’amitié, de partage et d’inclusion, valeurs 
à la base du fameux « esprit scout ».

Mova – le nom du camp – a duré deux 
semaines (  23 juillet - 6 août ). Cinq en tout 
en comptant les montages et démontages.

Une telle manifestation n’a lieu que tous les 
14 ans. 500 responsables ont participé à son 
organisation, soutenu·es par 5000 béné-
voles. La logistique était à l’instar du camp : 
intense et bien rodée. Mais qu’en était-il des 
déplacements ? Vu la superficie du camp, le 
vélo allait être la star.

Yvonne Ehrensberger, scoute et directrice 
de PRO VELO Zurich, s’est lancée dans  
l ’organisation de Mova deux ans avant 
l'événement. Le projet initial prévoyait de 
mettre seulement quelques vélos à dispo-
sition des bénévoles, puisque la circulation  
de véhicules à moteur serait interdite. 

Visionnaire, elle a réalisé avant tout le 
monde que le vélo serait un moyen de 
déplacement très plébiscité. 

Elle a dessiné les itinéraires pour vélos sur 
le site, organisé la réception des 1500 vélos 
convoyés par les CFF, installé 4000 places 
de stationnement, et surtout, créé un centre 
de location et de réparation.

En bref, Mova est devenu la ville du vélo.

Pfff… zut, mon pneu est crevé. Que faire ?

Direction le Rotadrom, centre névralgique 
du vélo sur le terrain de camp. Là, sept ou 
huit personnes ( dont de nombreux scouts 
actifs à PRO VELO ) accueillaient toutes les 
demandes, du matin au soir, sans jour férié, 
pour des changements de chambre à air et 
des réparations en tout genre. L’important 
était que ça roule. Le dérailleur est fichu ? 
Qu’importe, sans dérailleur sur un terrain 
plat, ça ira aussi. 

Mais le Rotadrom c'était aussi le lieu 
où emprunter un des 150 vélos, des 50 
remorques ou encore des 15 cargos mis à 
disposition. Et il fallait se lever tôt, tellement 
la demande était forte. Car de nombreuses 
personnes n’avaient pas anticipé la taille 
du camp et la charge des marchandises à 
transporter. Parions que leur vision du vélo a 
changé depuis cet été !

Avec près de 5000 cyclistes sur le terrain 
de camp, côtoyant 25 000 piéton·nes, 
se déplacer était toute une aventure.  
Les « Achtung Velo ! » résonnaient régu-
lièrement au sein des grands groupes  
de piéton·nes, au point de devenir un  
des souvenirs spécifiques du camp.  
Et magiquement, la voie se libérait pour les 
deux-roues. 

Dans l’ensemble, la cohabitation s’est très 
bien passée. En tant que cycliste, il fallait 
faire attention et parfois mettre pied à terre 
au milieu des ralentissements. Très vite, des 
itinéraires alternatifs furent découverts afin 
d’éviter le « Bulavard », rue centrale très pas-
sante qui traversait tout le camp. Les règles 
de circulation n’existaient pas. Dépassement 
par la droite, circulation de front, à deux sur  
le même vélo, tout était permis. Mais des 
règles implicites sont apparues, comme  
le fait de marcher sur les planchers en bois 
pour laisser la route à tout ce qui roule.

Seul bémol à ce grand rassemblement  
de vélos, les piéton·nes ont vite compris 
l’intérêt de devenir cyclistes pour traverser 
le camp. Et « l’emprunt » de vélo est devenu 
endémique dès les premiers jours, jusqu’à 
ce que tout le monde prenne le réflexe de 
cadenasser systématiquement sa monture. 
Quand la petite reine est victime de son 
succès…

Finalement, Mova restera dans les mémoires 
à plus d’un titre. Pour son gigantisme 
d’abord, mais aussi pour l’importance du 
vélo comme moyen de transport dès que les 
véhicules à moteur sont interdits. 

Ce laboratoire aura permis de tester, gran-
deur nature, la coexistence, sur une surface 
délimitée, d’une foule de piéton·nes et de 
cyclistes. 

Une preuve éclatante que la cohabitation 
peut être pacifique et bénéfique à l’en-
semble de la communauté. 

Gageons que cette expérience aura  
participé, en toute modestie, au transfert 
modal et augmenté la part du vélo dans les 
habitudes de déplacement de la jeunesse 
suisse. À Mova, les scout·es ont démontré 
que c’est possible !

— Rachel Oesch —

Sur le « Bulavard », la cohabitation était naturelle

On répare, on invente

« Mova, on y va ! » Tel était le slogan du camp scout fédéral qui s’est déroulé cet été dans la vallée 

de Conches en Valais. Mais on y va comment ? 

Chacun sa route, chacun son chemin
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BOGOTA, UNE  H ISTO IRE  D’  AMOUR

S’il y a une chose certaine à Bogota, c’est 
que ceux d’entre nous qui habitent dans 
cette ville « vivent » intensément la mobilité : 
chaque jour les embouteillages paralysent 
les transports privés et publics pendant des 
heures, faisant de la mobilité le protagoniste 
de notre vie quotidienne et de nos débats 
publics. Ici, tout le monde a quelque chose 
à dire sur la mobilité.

La pratique du vélo est également très pré-
sente dans cette partie du monde. Dans le 
Parque Nacional, au centre de la ville, se 
trouve une magnifique mosaïque murale 
composée de centaines de photos illustrant 
la culture cycliste de Bogota, sous le titre 
Bogota et le vélo: une histoire d’amour. 

Mon article aujourd’hui porte sur cette 
histoire d’amour passionné. Ceux d’entre 
nous qui utilisent le vélo au quotidien 
parlent d’en « tomber amoureux », car c’est 
un véhicule qui nous permet de nous libé-
rer des contraintes du trafic motorisé et de 
commencer à vivre notre mobilité et notre 
ville avec joie et liberté. 

Ma propre histoire d’amour avec le vélo a 
également été l’histoire de mon coup de 
foudre pour Bogota : j’ai commencé à rou-
ler avec les collectifs de cyclistes ( groupes 
de personnes qui s’organisent pour profi-
ter du vélo la nuit ) et j'ai pu ainsi connaître 
progressivement la ville, ses habitant·es et 
ses rythmes.

La bicyclette n’est pas seulement un moyen 
de transport, elle est aussi une logistique. 
Cela est rendu possible, en partie, par un 
vaste réseau d’infrastructures. 

Aujourd’hui, il est plus facile et plus sûr de se 
déplacer à vélo et d’échapper aux embou-
teillages, en utilisant des voies réservées ou 
mises en commun avec d’autres modes de 
transport. Mais pour beaucoup, il est difficile 
de partager la route. 

Pour eux, vivre intensément la mobilité, 
c’est aussi affirmer avec passion que « c’est 
la faute des cyclistes ! » Je suis certaine que 
vous qui lisez ces lignes avez entendu des 
accusations similaires, quelle que soit la ville 
dans laquelle vous roulez.

Être un·e cycliste à Bogota, c’est embrasser 
l’inattendu. Dans notre ville tropicale, située 
à 2600 m d’altitude dans la cordillère des 
Andes, vous pouvez vous rendre au travail à 
vélo sous un soleil de plomb le matin et être 
contraint·e de rentrer chez vous sous une 
pluie battante l’après-midi. 

Notre météo est imprévisible, mais cela  
ne nous arrête pas : les jeunes « fixeros »,  
les dames en « playeras », les ouvriers en 
« panaderas », les cadres en vélos pliants et les 
amateurs en « ruteras1 » font environ un million 
de trajets à vélo chaque jour − sans compter 
les innombrables cyclistes sportif·ves ! 

Dans notre pays des « scarabées » ( surnom 
donné aux grimpeurs colombiens ), le vélo 
est aussi une passion sportive qui pousse 
des centaines de personnes à parcou-
rir les collines et les savanes qui entourent 
Bogota. 

Dans notre riche culture cycliste, ce que 
j’aime le plus dans ma ville, c’est le nombre 
de femmes et de jeunes filles qui utilisent 
le vélo, comme moi. Beaucoup d’entre 
nous considérons la bicyclette comme un 
véhicule qui permet de prendre le contrôle 
de notre temps, de notre corps et de 
notre mobilité. Et nous allons être chaque 
jour plus nombreuses: les programmes  
gouvernementaux visent un ratio de 50-50 
de femmes et d’hommes à vélo, et il existe  
de nombreux groupes de femmes qui se 
réunissent pour pédaler et promouvoir 
la bicyclette, afin que d’autres puissent 
connaître la joie de rouler ensemble. C’est 
ainsi que de nombreuses féministes de 
Bogota – et du reste de l’Amérique latine – 
ont trouvé dans le vélo un allié pour leur 
cause : la liberté. Et enfin il y a la joie. Ce 
que j’apprécie le plus en tant que cycliste 
à Bogota est sans aucun doute la Ciclovía. 

« Bogota n’a pas de mer, mais elle a la 
Ciclovía » − disait un jingle avec lequel des 
millions de Bogotanais·es ont grandi, et qui 
évoque ce moment où Bogota est deve-
nue une utopie. 

Depuis 1973, chaque dimanche, 125 km  
de rues sont vidées de la circulation auto-
mobile pour laisser place au silence, à l’air 
pur, aux stands de fruits, d’empanadas, de 
galettes de maïs arepas et autres aliments 
typiques, et aux millions de personnes qui 
descendent dans les rues pour faire du vélo 
et profiter de notre ville de rêve entre ami·es 
ou en famille. 

Le dimanche, j’aime sortir – et je ne 
manque jamais de le faire – pour observer 
et imaginer que cela pourrait être le Bogota 
de tous les jours : le déploiement simultané 
de toute notre culture cycliste et de la bicy-
clette comme reine de la ville.

— Paola Castañeda —

Bogotá y la bici   : fresque murale

Livreur de pain
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1  termes décrivant divers types de vélos

«Dans cette ville vaste  

et diversifiée (  nous sommes  

9 millions ! ), les fonctions et 

les plaisirs de la bicyclette 

sont variés.» 

Lorsque je fais du vélo,  

je suis fascinée par  

les métiers liés à la bicyclette 

qui font partie du paysage de 

Bogota : j’ai vu des cyclistes 

transporter d’énormes paniers 

de pain, des sacs de pommes de 

terre et d’oignons, du matériel 

de jardinage, des fleurs, des fûts 

de bière, d’autres vélos, des per-

sonnes et même une collection 

d’araignées. 



CARTE BLANCHE

FUTUR RÊVÉ 
Dans les années 20, d’interminables canicules 
se sont enchaînées, des pluies dévastatrices 
ont alterné avec des sécheresses extrêmes, les 
insectes ont disparu et la crise de l’énergie a gra-
vement impacté la population. En 2027, il n’y 
a plus eu de choix, alors même que des alertes 
étaient lancées depuis des dizaines d’années sans 
réaction de la part de la classe politique ni, évi-
demment, de l’économie. Il nous a fallu réagir et 
innover rapidement. Cela ne s’est pas réalisé sans 
heurts ni difficultés, mais nous l’avons fait. 
Les trottoirs ont été dégrappés, ensemencés de 
fleurs et d’herbes, des arbres ont été plantés, les 
immeubles ont été végétalisés, les parkings, 
désormais inutiles, hébergent le maraîchage de 
proximité, les toits sont cultivés et couverts de 
panneaux solaires ou d’éoliennes. Chaque espace 
vert en ville est devenu potager urbain. Les parcs 
sont vergers, on y récolte les fruits au pied des 
habitations. La population a réinvesti l’espace 
public. Nos logements sont plus petits, mais  
nos lieux de vie se prolongent sur l’extérieur. 
L’électricité étant de toute manière rationnée, 
nous sommes mieux dehors. 

L’espace libéré des voitures est immense. 
Les rues sont devenues axes pour vélos, chemi-
nements piétonniers, et espaces de détente. Les 
pistes cyclables, vestiges de l’époque où la voi-
ture gouvernait le territoire, n’ont plus de raison 
d’être. Elles ont toutes été supprimées. Nos vélos 
n’ont plus aucun style, mais quel style ils ont ! 
Ils sont agrandis, équipés, soudés, allongés, ren-
forcés, élargis, ils ont 2, 3, 4 roues. Il en existe 
pour toutes les fonctions et besoins. Ils servent de 
moyen de déplacement, au transport de matériel 
et de personnes, pour l’agriculture et l’artisanat. 
Des panneaux photovoltaïques en libre-service 
permettent de recharger les vélos à assistance 
électrique, mais nous chargeons aussi des bat-
teries en pédalant, ou simplement en descente. 
Nous réparons ce qui ne fonctionne plus et des 
réparateurs mobiles sillonnent les rues. 
Les déplacements à pied ou à vélo, qui main-
tiennent désormais en forme la majorité de la 
population, ainsi que l’alimentation locale, de 
saison et moins carnée, ont fait diminuer les 
atteintes cardiovasculaires, les cancers, l’obé-
sité, et le renouveau de la biodiversité éloigne le 
spectre des pandémies. 
Mes petits-enfants adorent que je leur raconte ce 
qu’ils appellent « la folie », comment, à l’époque, 
nous nous installions seuls dans des tanks de fer 
et d’acier, démesurément lourds, crachant pétrole 
et gaz, entassés sur les routes en files infinies, 
pour faire quelques kilomètres et aller s’asseoir 

des heures devant un ordinateur, avant de faire le 
chemin inverse. Comment les parents déposaient 
leurs enfants à l’école dans leurs énormes SUV, 
et comment les rares gamin·es se déplaçant à pied 
ou à vélo devaient, au risque de leur vie, se faufi-
ler entre ces énormes monstres. Comment nous 
étions malades de la pollution, de l’inactivité, de 
la nourriture ultra-transformée. J’ai des photos, 
des articles de journaux à leur montrer, sinon ils 
ne me croiraient pas. 
A l’époque, les villes étaient organisées en fonc-
tion de la voiture. L’économie tournait autour de 
la voiture. Tout le territoire était pensé pour la 
voiture. Aujourd’hui ce territoire est à échelle 
humaine. Nous faisons nos courses à pied, à 
vélo, en transports publics, nous organisons les 
quartiers avec nos voisins et voisines. Les graves 
black-out des années 2020 nous ont appris la soli-
darité. L’air est redevenu respirable, la pollution 
sonore a disparu, la pollution lumineuse est un 
mauvais souvenir. 
Hier, en rentrant à vélo, une chauve-souris m’a 
accompagnée un long moment en tournoyant 
autour de la lumière de mon phare, et l’autre 
soir ma petite-fille a vu une famille hérissons 
en rentrant de l’école. 

Nous sommes en 2054, nous n'avons pas 
tout réglé, mais nous avons réussi une jolie 
transition.

— Stéphanie Reusse — 
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LES PHOTOS DE DOISNEAU
	

Une exposition grenobloise propose une 
exposition du célèbre photographe français. 

70 clichés classés en cinq catégories, dont 
la surprenante Fin du vélo ?, sont présentés 
sous le titre Les vélos de Doisneau. Au-delà 
de la qualité esthétique exceptionnelle des 
œuvres, un très beau regard sur les origines 
populaires de ce moyen de transport. 

Exposition à voir jusqu’au 21 janvier 2023  
Couvent Sainte-Cécile, Grenoble
	

UN KIT DE RÉPARATION ?
	

«  Pour booster le pilote plutôt que la 
machine. ».

En vente dans quasi-
ment tous les kiosques 
et certaines grandes 
surfaces, cette petite 
boîte ne servira qu’aux 
cyclistes endormi·es.

	

BIKE FRIENDLY ET EN FRANÇAIS ?
	

Par notre habitude du franglais, le terme se 
comprend aisément. 

Pourtant les manières de nommer les villes 
et lieux où il fait bon se déplacer à bicyclette 
se multiplient en francophonie. 

On peut trouver des villes vélo-amicales en 
France. Au Québec, une association peut 
certifier une communauté, par exemple un 
site universitaire, par un label qui confirme le 
lieu comme vélosympathique. 

En Suisse, le Prix Vélo Villes récompense 
des villes aux bonnes prestations cyclo-
philes alors qu’en Belgique les communes 
sont classées selon un baromètre cyclable 
en fonction d’un critère plus classique qu’est 
leur bonne politique cyclable.

	

PORTE OUVERTE À LA HOLLANDAISE
AU QUÉBEC AUSSI
	

Un emportiérage, vous connaissez ? Terme 
québécois, certes peu élégant mais qui 
n’a pas d’équivalent sous nos latitudes, il 
décrit le fait, pour un·e cycliste, de se faire  
surprendre par l’ouverture d’une portière de 
voiture et, vulgairement, de se « la prendre 
en pleine poire ». Pour éviter cette drama-
tique issue, l’ouverture à la hollandaise est 
proposée aux automobilistes. 

Cette technique consiste tout simplement 
à ouvrir la porte de la main droite pour faire 
pivoter son corps vers la fenêtre et ainsi voir 
automatiquement si un véhicule arrive par 
l’arrière. 

Vélo Québec en fait l’objet de sa nouvelle 
campagne de fin d’année. Appelée cette 
fois-ci « ouverture pivot », cette campagne 
a la riche idée d’être mise sur pied en  
collaboration avec la Société de l’assu-
rance automobile.

	

LE TUNNEL FANTÔME
ZURICH À VÉLO
	

Dans les années 80, celles du tout-voiture, 
un tunnel de près de 200 mètres de long et 
de 25 mètres de large avait été creusé sous le 
centre de Zurich pour relier deux autoroutes. 

Laissé vide de tout trafic durant près de 
40 ans ce tunnel va être transformé pour 
reprendre du service et permettra aux 
cyclistes d’avoir leur propre autoroute sécu-
risée pour aller d’un côté à l’autre de la gare 
principale en toute sécurité. 

Accepté en votation citoyenne, le 13 juin 
dernier, le chantier est prêt à être lancé.

	

ANIMATION CULTURELLE
ET LES DÉPLACEMENTS ?
	

Dès la fin du XIXe, le vélo acrobatique faisait 
très souvent partie des programmes des 
cirques. 

En 2022, il est encore possible d’assister à 
certains exploits vélocipédiques, mais cela 
devient nettement moins fréquent. Seuls 
certains groupes, souvent axés sur le vélo trial, 
comme Acro Bike, montrent encore des ani-
mations basées sur des exercices d’équilibre, 

de sauts ou de précision. Toutefois, le vélo 
revient dans ce monde du spectacle itiné-
rant que l’on peut apparenter au cirque. 

Le vélo est aujourd'hui sorti de la scène et 
répond à une préoccupation environne-
mentale. Des déplacements zéro carbone 
sont envisagés et quelques compagnies 
vont de ville en ville tirant l’ensemble de leur 
matériel à la seule force du mollet. 

Le projet Épopée en roue libre a lancé  
sa tournée de fin d’année : 40 artistes, 
technicien·nes et bénévoles se déplacent 
sur 150 km, trimbalant… une tonne de 
matériel comme bagage. 

Lors des spectacles, entre cabaret et cirque, 
le public est invité à pédaler sur des vélos 
générateurs pour produire l’énergie indis-
pensable à la sonorisation des festivités. 

Quant à la compagnie VéloScène, chant 
et instruments, elle transporte sa propre 
scène pliable de village en village pour une 
tournée zéro pétrole.

www.veloscene.ch

	

ON PASSE AU VDL ?
	

La location de vélo longue durée –  VDL  – 
connaît un essor foudroyant en France  
voisine. Les initiateurs de ce projet d’enver-
gure partent d’une proposition très simple :  
les aménagements cyclables c’est bien, y 
associer des services aux cyclistes c’est mieux. 

Plus de 150 centres de location répartis sur 
l’ensemble du territoire louent un peu moins 
de 100 000 vélos par année, dont la moitié 
de VAE. 

Ces chiffres sont impressionnants, mais le 
résultat le plus réjouissant est l’influence de 
cette offre sur le report modal. L’abandon 
d’un moyen motorisé est plus marqué dans 
les régions qui proposent cette offre. 

Elle permet à toutes celles et ceux qui  
ne sont pas encore familiarisé·es avec la  
pratique du vélo de faire le pas sans investis-
sement conséquent. Au final, tout le monde 
y gagne. 

Et en Suisse ? De très rares enseignes se sont 
lancées dans ce service. Quant aux villes, elles 
optent pour un encouragement sous forme 
de subvention. 

Alors : on passe au VDL ?

— Philippe Wiedmer —

© Nouvelle campagne de Vélo Québec en partenariat avec la 
société de l’assurance automobile du Québec

Source : www.de.eurovelo.com/cycling-friendly-schemes  
© European Cyclists’ Federation (ECF) - Eurovelo®
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Le vélo des deux ponts, Paris, 1953
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*Offre réservée aux membres de Pro Vélo Suisse pour l’achat d’un vélo neuf de la marque O2feel. Offre non cumulable et valable 
jusqu’au 28 février 2023 sur présentation de la carte de membre ProVélo Suisse dans l’une des 11 fi liales Ciclissimo en Suisse.
Genève Ch. de la Voie creuse 16, 1202 Genève | Gland Avenue du Mont-Blanc 38, 1196 Gland | Carouge 10 Place du Marché, 1227 
Carouge | Crissier Route de Prilly 25,1023 Crissier | Cointrin Av. Louis-Casaï 79, 1216 Cointrin | Chablais zi La Coche 1, 1852 Roche 
Lancy Rte. de Saint-Julien 75, 1212 Lancy | Vésenaz Route de Thonon 48, 1222 Vésenaz | Valais Route d’Italie 146, 1958 Uvrier | Fribourg Impasse 
de la Colline 3, 1754 Avry-sur-Matran | Basel Hammerstrasse 142, 4057 Basel.

w w w.c ic l i s s imo .ch

Découvrez un large gamme de vélos 
électriques à partir de CHF 1839.– 
sur le site o2feel.ch

Ciclissimo vous offre un rabais de 20% 
sur tous les vélos de la marque O2feel.*


